Cérémonie de remise des diplômes du 20 décembre 2017 
Le mercredi 20 décembre 2017, le collège du Carbet a organisé une matinée républicaine de remise des diplômes. Se conformant en cela à  une directive ministérielle, notre établissement, sous l’impulsion de Madame la Principale, à tenu à récompenser les élèves méritants de la promotion précédente. 

Certes, il s’agissait de mettre en valeur les lauréats des différentes épreuves, notamment le DNB, mais aussi de valoriser et de citer à l’attention de tous, 

les comportements exemplaires de nombreux élèves qui se sont distingués par leur engagement citoyen et ont contribué à la cohésion de leur communauté scolaire.

Le comité organisateur, constitué de Mesdames Angeon, Tondellier et Lamielle, et de Messieurs Jean-Charles, Adin et Guittaud, a assuré, avec brio, l’organisation matérielle de cette manifestation au cours de laquelle élèves, parents, membres de la communauté scolaires, personnalités de la vie politique et de la vie sociale, ont trouvé leur place, participant à cet hymne aux perspectives et aux possibilités de l’individu.
Une nouvelle forme de valorisation des mérites
        La philosophie de cette manifestation peut être résumée ainsi : le mérite ne 

consiste pas à dégager des élites intellectuelles, mais à reconnaître d’autres valeurs telles que : le travail, la persévérance, l’amitié, l’implication collective. 

C’est la raison pour laquelle de nombreux profils ont été reconnus, en dehors de celui des élèves ayant obtenu des mentions au DNB. Ainsi, une élève étrangère, qui avait obtenu le diplôme du DELF, a-t-elle été mise à l’honneur, à la mesure de ses efforts pour intégrer la langue et la culture françaises.
Tels autres élèves, qui n’avaient pas obtenu le DNB, ont-ils pu être cités en exemple pour le PSC1, dans lequel ils ont fait preuve d’intérêt, d’altruisme et de compétences. Les deux élèves de 3ème3 : Glombard Alyssa et Griffit Cheamael, ont illustré ces compétences de manière  saisissante dans la mesure où elles ont été lauréates du concours Rallye Arts ; ce que n’a pas manqué de rappeler Madame Dambo-Edmond, professeure d’Arts plastiques. Madame Dambo-Edmond qui, par ailleurs, est revenue sur la finalité de ce concours : permettre l’expression artistique des élèves. Force est de constater que nos deux élèves primées ont porté dignement les couleurs de notre établissement scolaire, dans la mesure où elles ont donné vie à une oeuvre artistique ; sélectionnée parce que

portant précisément une intention esthétique, une vision du monde qui, peut-être, a su faire consensus parmi les membres du jury, susciter davantage le débat, les interrogations.
Tous ces cas de figure indiquent bien que l’intégration sociale des élèves se fait à travers toutes sortes de dispositions morales, d’aptitudes et de volonté.

                  Déroulement de la cérémonie 
  Le déroulement de cette matinée républicaine, au Millénium du Morne- Rouge, avait, comme fil directeur, l’idée de cohésion, de participation de tous, tout en gardant la part de solennité qu’impliquent de tels rituels sociaux. Nous noterons que les élèves ont été invités, par Madame Angeon, à s’exprimer et à témoigner de leur cursus au collège du Carbet. Nous noterons encore que des chants et intermèdes musicaux, ont ponctué les différents moments de cette remise de diplômes. Monsieur Adin, le professeur d’Education musicale, ayant entraîné les élèves à un chant choral exprimant un message de partage et d’unité.

Message indispensable dans un monde guetté par les fléaux de la violence, du fanatisme. Force est de reconnaître, en effet, que nos élèves chantaient précisément leur enthousiasme optimiste, nous invitant, ainsi, à redécouvrir, en dépit des aléas, des ogres, l’intensité des sentiments, cette foi en la vie et dans les possibilités de l’individu, capable, malgré tout, d’œuvrer pour un destin commun. 

Les deux discours, d’ouverture et de clôture de Madame la Principale, ont dégagé les enjeux de la cérémonie : élargir la notion de mérite pour créer du consensus et insérer notre collège dans le tissu social et son contexte régional. 
La cérémonie, qui a duré près de trois heures, a finalement été suffisamment rythmée pour que se crée une forme d’ambiance collective, rendant sensible l’objet même de cette réunion.

Remise des diplômes

Le temps fort de la manifestation, a été constitué par la remise des diplômes aux élèves ;  des mains du personnel du collège, mais aussi des membres  de l’édilité qui avaient été invités; notamment les  représentants des collectivités territoriales du Nord-Caraïbe. Il s’agissait, en quelque sorte, d’un passage de témoins, faisant entrer les récipiendaires dans l’ordre de l’excellence  sociale.

Chaque strate de lauréats était encadrée de musique et de chants : depuis le premier diplôme du DELF, jusqu’à la remise du DNB, mention « très bien ».

Il est à noter que les organisatrices et organisateurs de la manifestation, ont voulu  que je remette personnellement leur diplôme  aux élèves de troisième ayant obtenu la mention  « bien » ; ceci, en compagnie de Madame Henriol, représentante de parents d’élèves.

Le plaisir de la réussite était partagé par les autres élèves, les parents, les invités.

Leçon d’optimisme donc, que celle qui consiste à se rassembler ainsi autour d’une jeunesse qui a su mettre en oeuvre des talents divers et des mérites complémentaires. La liste des élèves méritants, circulant de main en main, désignait, personnellement, des élèves qui, par leurs comportements, autant que par leur réussite, étaient sortis de l’anonymat.                        
Fin de la manifestation
Comme l’a souligné Madame la principale, à l’occasion de son discours conclusif, notre établissement fait partie d’un ensemble : la région Nord-Caraïbe. Celle-ci paraît démunie économiquement. Pourtant, précisément à cause de cela, elle doit donner plus d’importance à la formation et à l’éducation.

C’est en cela que ces occasions solennelles de rassembler élus-élues, éducateurs-éducatrices, parents, élèves, acquièrent  une forte valeur symbolique. Les élèves peuvent prendre conscience que leur établissement scolaire est une porte qui ouvre sur la société, le travail, l’intérêt commun.

Ces  élèves, ne l’oublions jamais, sont de futures citoyennes- de futurs citoyens. Et dans leur collège, elles-ils  apprennent à faire société, à intégrer les valeurs collectives.

         Philippe Charvein,
professeur de Lettres Modernes 

    au collège du Carbet

